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Agents pour la Metison E. CHAMPIGNEULE & CIE, Fr1 îce

ENVOI SUR DEMANDE DE CROQUIS ET DEVIS

Bell Telophone 2235. Elouin, Desforges & LatourilCi
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St-.charles.- Lachine, etc., etc.-U ne attenltion to ute spéciaile aux comiiafld
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Manufacture:; 487 RUE SI-JACQUES ET 12 RUE B LANCOO~

Téléphone Bell 1382 Bureau: 74 rue ST-A2ITOINE MONTReA~
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Le grand "-6demiratufi" pour lesi égliis

PAILLASSONS en fil d'acier nettoyant lesP ,'

en passant dessus, SERRURES et CADENO 'r.

sûreté, BALAIS à tapis, RASOIRS Il SurveYlel~
garantis, etc., etc.

__ , BUne St.Laurent, Nouie



CUERISON de L'IVROGNERIE
-a1r le traitement Aeeley, examinée au point de vue

iudiciaire par l'hon.juge J. »1. Wrow'n, de la
Cour Supérieure de .1emphis ( 'enn.)

CERTIFICAT DE MA GUERISON:
a MoNsiEUii,-VouS me demandez mon appréciation sur le traitement

Pr 'teur Keeley pour la guérison de l'ivrognerie, d'après mon expérience
'elle et mes propres observations.

s Semblez me faire cette demande avec une certaine timidité. dans la
%iesans doute, d'un refus de ma part de rendre témoignage au mériti des

kn du docteur Keeley. Veuillez bien croire que je n'ai à cet égard
fausse honte, et je me fais, au contraire, un plaisir de certifier que ce

e t m'a rendu un inappréciable service. Je considère même qu'il est
iOje devoir envers mes amis et le public en général d'user de l'influence

JiPUIs avoir, pour propager le traitement du Doct. K.eley.
été témoin de tant de ruines, ruines physiques par la perte, sans cause

Site, de grandes fortunes ; ruines des plus belles espérances par l'ivro.
Ne et 1a morphinomanie, que je me regarderais comme coupable d'indiffé-

et d'ingratitude, si je ne saisissais pas toutes les occasions de faire con
D les bienfaits que j'ai reçus de ce traitement. Je dois certainement ne

crfilidre de les publier, certain d'étre ainsi utile au bonheur de mes
ens. Je serais donc heureux que mes connaissances particulières
U onner à mes paroles un certain poids.

11 opinion est que le système du docteur Kaeley repose entièrement sur
és scientifiques.

ehconnrait comme des maladies, et traite comme telles, l'alcoolisme et la
anie. Dans les deux cas, l'excès développe une maladie du corps et

i ma longue carrière d'avocat, je me suis convaincu que bien des
o e au gibet par les cours d'assises, eussent dû être traités dans des

a né.
heureusement, jusqu'ici, la justice s'obstine à ne pas reconnaltre

g usage de boissons alcooliques ou de narcotiques agit sur la cerveaussamment pour provoquer l'irresponsabilité du crime.
ai xàpérience et mes observations me permettent d'affirmer que la santé

% J8  aucunement des effets de ce traitement.
4% suî5 Agé de 66 ans, et j'ai pris le traitement Keeley tel qu'il est admi-

son Institut, par ses médecins.
vois aitfit un abus excessifs des boissons fortes, depuis plus de vingt

rès longue habitude de leur usage rendait mon cas extrêmement
4t rebelle à l'efficacité de la cure.
endant, je me soumis docilement au traitement, et le résultat en fut

a ~1, ,enon seulement sans aucun inconvénient pour ma santé, mais je
cOntraire celle-ci se fortifier davantage.

e détruit à .amais la soif insatiable de la boisson.
pouvais trouver des paroles plus convaincantes pour rendre témoi-

SJIolf1itraitement merveilleux, je m'en servirais pour le recommander.
Ou Monde, comme gage et comme preuve, mon expérience person-

,guérison parfaite et le bonheur de ma famille.
es eux pas m'étendre plus longuement sur ce sujet et je termine cette
4;rant que vous seraz satisfait d'apprendre que, d'après mon opinion,

a 8 ,engagé dans une ouvre au-dessus de toute autre, car elle a pour
er les ivrogues de leur pire ennemi : le whiskey.

Votre très dévoué, . W. BROWN,81 Juge de la Cour Supérieure, de Memphis, (Tenn.)

oI Vjritable Institut KEELEY a Montrial, est situe 69 rue Osborne.
l 1Phone 4544. S'adresser au Gérant.



PréreSdes quaraute.UOflr«
SAMEDI 4 AVRIL - Couvent ý de Saini-Laurent.

LUNDI 6 - collège de varennes.
M]ERCREDI 8 -collège de l'Assomption.

VENDREDI 10 -collège de Joliette.

]La Semalne Celigieufàe de Henutréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.

Pour l'Administrationl, à. M. L. E. Cousineau, Archevêché de MontrélL,,

Sur demande, la SEmAINE B.ELiGisesEc recommandera aux prières les P8 o

défunts de ses abonnés.

A, MONGEA-9
.. Horloger , . 13

BIJOUTIER, OPTICI~ 

Mt Graveur Général

42, RUE STL1UREJVT
Etre les rues Oraig et 'Vitré logo,~

IJAPRES & LAV -- RGL-N
]Pucbtclgrampulem

OttCitrélb du.t cie0é
25% de réduction pour le Clergé et les Communautés ReligiQees

TULERPHONE 7283 360 ]RUE ST-DENLS O'~

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

r.Meàts<ElB
Bronzes et Chaoublerles

Statues de toutes descriptionse, Chemins de croix: en bas-relief, en P

sl'h ue, en Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de LaIX1P d

tuaii'O Lustres, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, OiboireS, O

et Burettes. Vin de messe de 1icillO, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre be eveté au Canadaz et auxFai-LlEi

sept lurnieres, pouvant donne;, au-delà de cent changet#071'

rents, aux prix de $32.50 la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOV

1677 rue Notre-Dame - MofltV'o
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DR J. G. ifàG GENDRE /11
IIIRURGIEN DENTISTE

20 RUE ST-LAUJRENT 20
MONTREAL

ýXURACT[ON de DENTS sans DOULEURS

Par l'électricit et par anesthésie l ocale.
kuSSES DENTS posées sans PALAIS.

001TRONNES en OR ou en PORCELAINE
Posées sur de vieilles racines.

bENII[ER3 faits d'après les procédés les plus
flou veaux.

de Cli~Utatoii': te 9 a. ms. àt 6 p. mD.

VICTOR THB3RIAULT
Enrepreneur de Pomipes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:

%RAND ASSORTIMENT DE OORBILLARDS
A vendre à des conditins très faciles.

E~T 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
téléphone 1399. mipéeialté, embaumer.

MAISON DE FINANCET180 rue ST-JAOQUESIIO B E REdife de la Banque d'Epargfle
... MONqTREÂiL

ftux Pabriques et aux communautés religieuses, Consolidationl de

SPi par anuités~ avec amortissement. Négociationls de Débentures pour

%_ "I5iItés et Com;missaires d'Eccles. Prêts aux Particuliers, sur hypothb-

' 4 -44 u-onds. & ceux1 qai ont de l'argent à prèter, j'ai toujours des de-

pordes emprunts à 6 ,intérêt payable semi.annslfllement.



LE VENTILATEUR

(BREVETÉ 26 MAI 1894.)

L'appareil le plus efficace pour la ventilatio

parfaite des

R6sidences#Manufactures,
Edifices .

* *Publics,

**Eglises

Maisons .
. d'Education,

il est mis en mouvement, non seulementPo

moindre vent, mais aussi par la différence de t09

ratura de l'intérieur et de l'extérieur de la b&o

L'éice placée à l'intérieur de ce ventilateur no0n
ment établit un courant d'air continuel et aspire tog
les poussières, la fumée, les vapeurs, l'ar vicié' 0

Le "ttateur lEolien"9 est hautement recommandé par lesPt

cipaux architectes, est an usage dans un nombre considérable d'usines' et

maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PLUSIEURS GRANDEURS

Lessa.rd & H.I&ZI'r'0
PROPRIETAIRES ET MANUFACTURIERS

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEIJOS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

IRÉFÉUENcEs :-Séminaire de philosophie de Montréal, UniversitéW '0

Daes du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, l'llospiO8 0Gaiel1
la Providencedu Mile-End, les 1Soeurs de Sie-Croix, Montréal, etto

écoles des Coiim4isaires catholiques de Montréal.

421, RUE CRÂIG, Kontrét'%i



1,3,23 RUE GOSFORD,
4 D. 21,SE &22,S MONTREAL,

Dépositaires des UR. PP. Trappistes d'Okaq
stleur Vin de Messe -par caisse de 12 bouteilles. .... $3.00

4 t par gallon........... 1.25

S Reçoivent directement les Vins de France, d'Espagne,ý etc . 5
X DE TABLE P Pa casse de 12 bouteilles :...... ......... $5

l'ITRERHAND Par galon :.................................. $ 0.90

Vltiide PORTO Par pièce bordelaise de 46 à 48 gallons......... $110.00
'Vilide OROSHERRY, MADÈRE, MALAGA : De $1 Id caisse à $Z0.

ClO,!(GNAcs, depuis $6 la caisse à $18.-LiQuEuits.-BoiGIcE5 blanches et de

OUlr Pour Sanctuaires, etc. Envoi de Catalogues détailles sur demande.

eaux minérales : Contrexevîlle, Vittel, etc.
Provenance et pureté des produits garantie.

.eTABLIe ffN 1874

SA. LAMONTAGNE & CIE
MAR CHANDS TAILLEURS

N)1536 Rue ,Ste-Catheri#7e, Voisin de la Banque d'Epargne

MONTREA.L
Qlosaccordons au Clergé et aux Communautés religieuses

O 'Itnto toute spéci aie.
ýPeIALTÉ - TWEEDS FRINCAIS, ANGLAIS, ECOSSÂIS et CANADIENS.

GrIanit et Marbre de différentes Couleurs

SRUE WINDSO-R -MONTREAL

't IOCHON &FILS
Successeurs de A. R. CINTRAT

14,7Olephone No 2973. Marbrier Sculpteur
r"1ueltsl, Pierres Tumu'aires, Autels et Devants dIe cheminlées, Carrelage

en Marbre et Mosalque, etc.

& Rftrenee: Archevéché de Montréal.

b1Cant de Vitraux peints et en mosaique

aOlsd'églises, chapelles, résidences, bureaux, statues, baniètres ral-

Ut 0 vrage fait avec soin et dans tous les styles. satisfaction garantie.



LIBRAIRIE G. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258 RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Les offices dola qunzaine de Paqus suvaut le missel et le Bréviaire
romains, texte lati!net français ,openant tons les offices de la
Semaine-Sainte jusqu'a diace de la Quasimodo, avec des

prière.3 pour la confession et la communion, suivies du Chemin
de la Croix. i vol, reliure basane propre, tranche marbrée....04

La Passion et la Semaine Sainte, par le R. P. Dom Guéranger. 1 vol.

broché ....................................... .....................
00

Le prêtre dans le ministère de la prédication, ou directoire du prédica-
teur en chaire et au saint tribunal et recueil de sermions pour
les m)issions, les retraites, les dimanches et les fetes de l'année,
de panégyriques et de sermons de circonstance, par l'abbé J. 50
Berthier. 1 vol. 9J x 6.............................................

Le sacerdoce, son excellence, ses obligations, ses droits, ses privilé" 0 6
ges, par l'abbé J. Bcrthior. 1 vol. 7ý x 4........................

Paroles et traits historiques les plus remnarquables, par l'abbé J. Ber- àt
thier. 1 vol. 8.1 x 5ý .... ...........................................

L'état religieux, son excellence, ses avantages, ses obligations, ses pri- 0ý
vilèges, par l'abbé J. B3erthier. 1 v.ol. 611 x 4.1. ...................

Des états de vie chrétienne et de la vocal lun <d'après les docteurs de
l'.lise et les théologiens, par l'abbé .1. Berthtier. 1 vol. 6à x 4 ... 03

Le livre de tous, par l'abbé J. Berthier. 1 vol. tiý x4J...........0S

Le livre des petits enfants, par l'abbé J. Berthier. 1 vol, illustré de
nombreuses gravures, 9 x 5ý1 .....................................

La jeune fille et la vierge chrétienne, à l'école des saints, par l'abbé J. 0 3
Berthier. 1 vol. 6i4 x 41 ...........................................

Quelle est ma vocation et que dois-je conseiller sur le choix <'un état;
entretiens de T[héophile avec un missionnaire, par l'abbé J. Ber- 0 1
thier. 1lvol.6 x4 ..................................................

La vocation, lettres àt un jeune homme qui désire choisir un état de 0 J
vie, par l'abbé Timon-David. 1 vol. 6 x 4 ....................

Trois retraites à l'usage des religieuses, par le R. P. Ratisbonne. o S
1 vol. 71 x 5 .......................... . ............................

Miettes évangéliques sujets de méditations pour tous les jours de 0l
l'année, par le ït. P?. Ratisbonne. 1 vol. 71 x 5................

La vie chrétienne au milieu du monde et on notre siècle;- entreti.011

E ratiques par la, princesse Wittgenstein, recueillis, revisés et Pt" o
-~bliés par Hlenri Lasserre. 1 vol. 71 x 5 .......................

Manuel pratique des Mères chrétiennes spécialement destiné 9aul o6
mères dle famille, par l'abbé Colomb. 1 vol. 6 x 4,............



14MB ~N~R ameai, 4 Avril 1800.VO.XVlNoj

-~-D~-~MONMIL

1. Offices extraordinaires.. -Il. Apostolat de la prière ou Ligue duSacr&-
Coeur. - III. La messe de Pâques. - IV. L'incrédule au jour de Pâques. -
'V. Réception à I'archevéché.....VI. Sainte Aune dans les figures. - Vil.
Les cloches de Pàques : impressions d'enfance. - VIII. Les Pàques d'Ro-
race Vernet - lx. variétés. - X. L'histoire de Jonas se renouvela. XI.
AKux prières.

Annonces. - Dimianche, le 5.-Lecture du Rîtuel sur la fête de Pâques.
Gathédrale. - Dimanche, le 5. - A 8 heures confirmation; à 10 heures

grand'messe pontificale ; à 3.15 heures, vêpres pontificales. - Mgr larche-.
vêèque donnera la bénédiction papale à l'issue de la grand'nesse.

Vila-Maria. - Mercredi, le 8- Confirmation.

Sde la prière
ou

Intention gincrale du mois de mars 1896 approuvée et bénie par
notre Saint-Père le Pape.

La Prese.

PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT CE MOIS:
SIVI N Coeur de Jésus, je vous offre, par le coeur immaculé

de Marie, les prières, les oeuvres et les souffrat'ces de
cette journée, en réparation de nos offenses et à tontes vos
autres intentions.

1-IME ANNÉE VOL. XXVII No 14



LA SEMAINE RELIGIEUSE

'INTROIT Resurrexi est le cri de l'lomme-Dieu sortant du
tombeau et offrant à son Père céleste l'hommage de la
reconnaissance. Après le GonIA des anges, bien placé en

ce jour de triomphe non moins qu'au jour de la Nativité, l'Eglise
rend grâce, dans la COLLECTE, du bienfait de l'immortalité rendue à.
l'homme par la résurrection du Christ. Elle demande que ses enfants
élèvent leurs vSux vers cette destinée sublime.

La Pâque véritable est le Christ, figuré par l'ancien agneau
pascal. A nous, dit saint Paul,. dans l'EPITRE, d'accompagner la
manducation de cette nourriture surexcellente des azimes des actions
saintes. Le GRADUEL est formé de ces joyeuses paroles que l'Eglise a
extraites du psaumes cxviii, et qu'elle répète à toutes les heures du
jour. Aujourd'hui l'allégresse est un devoir pour tout chrétien : tout
nous y engage, et le triomphe de notre bien-aimé Rédempteur, et les
grands biens qu'ils nous a conquis. C'est ce qu'expriment le GRADUEL
et l'ALELUIA. Avec quelle sainte joie on y ajoute la SÉQUENcE
Yictim paschali, oSuvre lyrique qui respire le plus vif enthousiasme
envers le Rédempteur sortant du tombeau. L'EVANGILE contient
naturellement le récit du grand mystère.

Voici le CREDO, sole'nnelle profession de la foi dont la résurrection
est le fondement. Avec quel enthousiasme on chante en ce jour : Et
resurrexit tertia die secundum Scripturas !... U'OPPERToIB rappelle
la manifestation de la puissance du Christ sortant du tombeau: terra
irem-uit et quievit.

A la messe papale, au moyen âge, pendant que le pontife récitait
la SECRÈTE, les deux plus jeunes cardinaux-diacres se détachaient de
leurs collègues, et, couverts de leurs dalmatiques blanches, venaient
se placer chacun à l'une des extrémités de l'autel, la face tournée
vers le peuple. Ils représentaient les deux anges qui gardaient le
tombeau du Sauveur, et qui apparurent aux saintes femmes et leur
annoncèrent la résurrection du Mattre.

On observait encore un autre usage non moins touchant à Sainte.
Marie-Majeure. Lorsque le Pape, après la fraction de l'Hostie, adres.
sait à l'asEistance le souhait de la paix par les paroles accoutumées:

(1) D'après Dom Guéranger.
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Paz Domini sit semper vobiscum, le chour ne répondait pas, comme
aux jours ordinaires : Et cum spiritu tuo. La tradition racontait que,
dans cette même solennité et dans cette même basilique, saint Grégoire
le Grand, célébrant un jour le divin Sacrifice, et ayant prononcé ces
mêmes paroles qui font descendre l'Esprit de paix sur lassemblée
sainte, un chour d'anges lui répondit avec une si suave mélodie,
que les voix de la terre se turent, n'osant s'unir au concert céleste.
L'année suivante, on attendit, sans oser répondre au Pontife, que les
voix angéliques se fissent entendre de nouveau ; cette attente dura
plusieurs siècles ; mais le prodige que Dieu avait fait une fois pour
son serviteur Grégoire ne se renouvela pas.

Le pain va être consacré ; les fidèles vont manger la Pâque sacrée.
Aussi quels sentiments exprimés dans la CoMMUNION! .Pascka -nos-
trum immolatus est Christus... Faisons donc festin avec les azimes
de la charité et de la vérité. Il ne reste plus qu'à demander dans la
POSTOOMMUNION l'esprit de charité fraternelle dont la rédemption
qui nous constitue frères de Jésus-Christ est le lien indestructible.

Autrefois le Pape ceint de la tiare et porté sur la sedia gestatoria,
s'avançait dans la grande nef de Saint-Pierre, et venait vénérer les
reliques insignes de la Passion. Il donnait ensuite, du haut de la
loggia, la bénédiction apostolique à l'immense foule qui se pressait
sur la place de Saint-Pierre.

Après la bénédiction du Pontife, la foule s'écoule, bénissant Dieu,
dans l'attente de la solennité des Vêpres qui, par sa pompe inaccou-
tumée, va mettre le comble à toutes les magnificences de cette
solennelle journée.

Au temps où le Pontife romain avait sa résidence au palais de
Latran, et célébrait la Fonction pascale à Sainte-Marie-Majeure, il se
rendait à la basilique monté sur une haquenée caparaçonnée de blanc,
couvert du pluvial et la tiare en tête. Au retour de la messe, il se
rendait dans la salle des festins, appelée le Triclinium leonianum,
vaste pièce construite et décorée par saint Léon III, et dont les
mosaïques retraçaient les images du Christ et de saint Pierre, de
Constantin et de Charlemagne. Là une table était dressée, à laquelle
étaient conviés, pour s'asseoir près du Pontife, cinq cardinaux, cinq
diacres et le primicier de la basilique de Latran. Non loin de la
table particulière du Pape, il y avait une douzième escabelle qui
devait être occupée par le prieur appelé Bailicaire. Les serviteurs
apportaient alors Pagneau pascal étendu sur un plat somptueux.

DE MONTRÉAL 211



212 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Le Pape bénissait ce mets, dont la présence annonçait que la loi

sévère de l'abstinence avait cessé. C'était le Pontife' lui-même qui

servait et envoyait à ses coùvives les portions de l'animal rôti ; mais

il en détachait d'abord un morceau qu'il mettait dans la bouche du

prieur basilicaire, dont la place à part n'était pas la plus honorable,

en lui disant avec une allusion qui eût semblé dure, si elle n'eût été

promptement corrigée : « Ce que vous avez à faire, faites-le vite;

toutefois cette parole qui fut dite pour la condamnation, c'est pour la

rémission que je vous l'adresse. » Une gaieté grave et douce présidait

à ce repas solennel qui commençait sans lecture; mais, vers le milieu

du festin, l'archidiacre ayant fait un signe, un diacre s'avançait, et

.lisait pendant quelque temps. On introduisait ensuite les chantres de

la cour, et ils exécutaient, avec toutes les traditions de la musique

romaine, quelqu'une des belles séquences dont on se délectait alors;

le Pape désignait lui-même celles qu'il voulait entendre.

En assistant au divin Sacrifice, pénétrons-nous de ces sentiments,

célébrons la puissance, la grandeur et l'amour de Celui qui triomphe

de la mort et nous assure la victoire éternelle.

L'INCRUIDULE AU JOUR DE PÂAQUES

ICHELET, qui a tant glorifié la Révolution, qui s'est

montré si impie dans toute son ouvre, a raconté
l'histoire de Jeanne d'Arc; il y a fait cet aveu:

«Sa fermeté se soutint en prison, dit il, le vendredi et le

samedi saints: mais le dimanche, que devint-elle, ce grand
dimanche de Pâques ? Que se passa-t-il dans ce pauvre cœur,

lorsque, la fête universelle éclatant à grand bruit par la ville,
les cinq cents cloches de Rouen jetant leurs joyeuses volées

dans les airs, le monde chrétien ressuscitant avec le Sauveur,
elle resta dans sa mort ?.. Seule, quand tous s'unissent en Dieu,
seule exceptée de la joie du monde et de l'universelle commu-

nion, au jour où la porte du ciel s'ouvre au genre humain,
seule en être exclue !... »

Lhistorien poète comprend la chère enfant martyr; il entre

dans sa douleur, il sait si bien lui-même ce que c'est que d'être

exilé de «l'universelle communion » le dimanche de Pâques !l1



DE MONTRÉAL

le sait mieux après tout que son héroïne même, car il s'accuse
justement, lui; au fond de son cœur, il sent le remords que la
virginale libératrice ne pouvait connaître.

« Ah ! faisons les fiers tant que nous voudrons, s'écrie-t-il
alors, philosophes et raisonneurs que nous sommes aujoifrd'hui;
mais qui de nous, parmi les agitations du mouvement moderne
ou dans les captivités volontaires de Pétude, dans ses Apres et
solitaires poursuites, qui de nous entend sans émotion le bruit
de ces belles fêtes chrétiennes, la voix touchante des cloches et
leur doux reproche maternel ? Qui voit, sans les envier, ces fßdè-
les qui sortent à flots de l'église, qui reviennent de la table divine,
rajeunis et renouvelés ? n

« L'esprit reste ferme, MAIS L'AME EST BIEN TRISTE !... Le croyant
de l'avenir, qui n'en tient pas moins au passé, pose alors la
plume et ferma le livre. Il ne peut s'empêcher de dire : Que ne
suis-je avec eux, un des leurs, et le plus simple, le moindre de
ces enfants !... »

Et pourquoi donc ne seriez-vous pas avec nous ? Etes-vous
donc tant certains que la religion de votre enfance n'est qu'une
chimère ? Vos plaisirs valent-ils ses promesses ? Avez-vous
trouvé quelque part des satisfactions de cœur préférables à cel-
les qu'elle donne? Vous parlez d'illusion: était-ce hier que
l'illusion vous possédait, hier, quand il vous semblait si simple
et si bon de croire ? ou n'est-ce pas plutôt aujourd'hui, aujour-
d'hui que vos ames ravagées par le doute sont comme des
plantes défleuries, sans verdure et sans sève?

Méditez cette parole de Lacordaire: « Si jamais tu es tenté
d'abandonner ta foi, songe que tu n'as éprouvé ce désir que
depuis le jour où tu as abandonné la vertu.»

Demain, premier dimanche du mois, il y aura réception au
salon de l'archevêché, à 8 heures du soir.
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HEZ le peuple de Dieu. un grand nombre de personnages
et d'événements étaient figuratifs, saint Paul le praclame:
Onnia in figuris contingebant illis, tout leur arrivait en

figures. Ainsi après Jésus et à côté de lui, voyons-nous sa très sainte
Mère représentée sous différentes figures ; ainsi le Précurseur que
le divin Maitre lui-même affirme être venu dans l'esprit de l'ancien
Elie ; ainsi saint Joseph et le fils tant aimé de Jacob qui portait son
nom. Mais nous pensons surtout à sainte Anne et les figures ne
manquent pas pour la faire pressentir longtemps à l'avance.

Plusieurs de ces figures unissent la fille immaculée à la pieuse
mère, et nous saisissent par lëar justesse et leur grace touchante.
Marie, la Vierge très pure, est figurée par la colombe sortie de l'arche
qui rapporte un rameau d'olivier, symbole de la paix rendue par
Jésus à la terre ; Marie est annoncée par le buisson ardent qui
brûle sans être consumé, car elle nait sans souillure au milieu de la
corruption universelle ; Marie est aussi l'étoile qui se lèvera de Jacob
et c'est d'elle que doit sortir le soleil de justice. - A toutes ces
figures correspondent celles qui nous annoncent sainte Anne.
N'a-t-elle pas été comme l'arche bénie pour la colombe sans tache de
la Nouvelle Alliance. « Sainte Anne, » nous dit saint Jérôme, « est
la terre sainte qui a produit le buisson ardent, mais non consumé ;
elle est le ciel élevé, du haut duquel l'étoile des mers s'est élevée
vers l'orient. Elle est bénie entre les femmes, mère heureuse entre
les mères : de son chaste sein s'est échappé resplendissant au regard
des hommes le temple du Seigneur, le sanctuaire de l'Esprit-Saint,
la Mère de Dieu. »

Plusieurs saintes de l'Ancien Testament par des traits de leur vie
annonçaient aussi à l'avance quelques-unes des circonstances de la
vie de sainte Anne. Deux surtout ont particulièrement figuré la
mère de Marie et appellent notre pieuse attention. Sara d'abord
attire nos regards : elle est l'épouse d'Abraham qui doit devenir le

père d'une innombrable postérité, et en qui seront bénies toutes les
nations de la terre. Et cependant, chose étrange et bien faite pour
éprouver cette foi du patriarche dont saint Paul nous a laissé un si
bel éloge, au moment de cette promesse, Abraham et son épouse
étaient tous deux avancés en âge ; bien plus Sara toute sa 'vie est
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demeurée stérile. Figure saisissante de sainte Anne qui ne devra
qu'à un miracle de la puissance divine la naissance de MVarie dans de
semblables conditions. De même, Anne, mère de Samuel, jusqu'au
temps de la vieillesse, comme celle dont elle porte le nom, attend
dans la patience cette fécondité glorieuse que Dieu accorde à sa
prière, et par une autre coïncidence providentielle- offre au service
du temple et consacre au Seigneur, à l'âge de trois ans, l'enfant
qu'elle a reçu de lui. Ainsi sainte Anne conduira, au même âge,
devant les autels, la Vierge Immaculée obtenue de la miséricordieuse
bonté du Très-Haut.

Admirons les desseins du Seigneur sur les âmes qui s'abandonnent
à sa volonté sainte et efforçons-nous de réaliser la vocation plus
humble qu'il nous a départie.

PRATIQU E.

S'efforcer constamment de se conformer à la sainte volonté de.
Dieu dans toutes les circonstances.

L'abbé G. de BEss ONIs

Impressions d'enfance

'ETAIS alors un tout petit enfant; j'avais huit ans à
peine.

Ce que je pensais à cet age, ce que j'éprouvais, je ne
saurais guère le dire. Heureux de vivre, je vivais. J'étais con-
fiant, un peu crédule même; j'avais foi, une foi entière, absolue,
dans les hommes comme dans Dieu, et je croyais de toute mon
ame; oui, je croyais: A quoi?.... A tout.

Pâques fleuries venaient de passer, et, ce jour-là, comme mes
compagnons, je m'étais rendu à l'église avec un rameau- de
laurier où, suivant l'usage, on avait attaché, avec de beaux
rubans, des oranges et des gateaux. - Ai-je dit que ceci se
passait tout à l'autre bout de la France dans une humble ville
du midi? - La grande église, toute pavoisée, ressemblait à une
forêt verte qui frémissait sous le vent des cantiques et des'
sonneries puissantes de l'orgue.

Alors, pour la première fois, j'entendis, ou je compris plutôt,
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le drame terrible qui allait se jouer durant une semaine entière,
et mon cœur en fut attendri. Mon pauvre Jésus, l'Enfant de
Noël, qui m'avait apporté, quelques mois auparavant, de ri
beaux jouets, l'Enfant Jésus allait mourir! Les méchants
devaient le crucifier! Et moi je priais le bon Dieu de lui épar-
gner ce supplice. Mais le drame se déroulait, implacable, et le
jour fatal approchait...

Le jeudi saint était venu. Ce jour-là aussi, j'avais passé à
l'église une partie de la matinâe, et, près des autels sans lumiè-
res, et dépouillés de toutes leurs parures, on nous avait raconté
la Paque, l'agonie teirible et la sueur de sang...

Je sortais de l'église, triste, pensif, l'âme affligée encore, et
je voulais retourner à la maison, lorsque j'aperçus tout à coup,
vers le milieu de la grande place, un enfant, un de mes com-
pagnons sans doute, qui courait à toutes jambes, en agitant les
bras et en criant à pleins poumons :

- Les cloches ! les cloches ! Elles sont passées ! J'ai vu
passer les cloches L...

Je tachais de voir qui criait ainsi.
C'était Charlot, un de mes compagnons d'école, do trois ou

quatre ans plus Agé que moi.
Mais qu'avait-il donc à crier ainsi ? et de quelles cloches

voulait-il parler ? Cette pensée me préoccupait fort.
Par bonheur, dans ce moment-là, j'avisai ma chère Toinon,

ma mère nourrice, qui s'en revenait du marché. J'allai à sa
rencontre et lui racontai ce que j'avais vu. Ma~bonne Toinon
s'arrêta, souriante, et me dit qu'en effet, le jour du jeudi saint,
toutes les cloches quittaient leur clocher et s'en allaient, à
travers le ciel, vers la ville éternelle de Rome, où le grand
Pontife les bénissait...

Et me voyant un peu inquiet sur le retour des voyageuses,
Toinon me rassura bien vite en me disant qu'una fois bénies,
elles s'en retournaient par la même route, dans la matinée du
samedi saint, et que vraiment c'était un beau spectacle. Elles
revenaient toutes chargées de fleurs, parées de guirlandes et de
rubans, et, en traversant le ciel du bon Dieu, elles sonnaient à
toute volée......

Et, comme j'ouvrais de grands yeux, luisants de désir et de
convoitise, ma bonne Toinon ajouta qu'on les voyait fort bien
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passer, mais que les enfants sages, bien sages, pouvaient seuls
les apercevoir.

Là-dessus, Toinon me quitta en m'embrassant comme d'habi-
tude, et s'éloigna, toujours souriante, en me disant que j'étais
un ange.

Moi, j'étais devenu rêveur... J'aurais tant voulu voir passer
les cloches !...

Mais, je .me dis bientôt:
Puisque Charlot a pu les voir, lui, qui n'est pas sage toujours,

et qui, dit-on, ment quelquefois ; au retour, moi je les verrai,
car d'ici là je serai bien sage...

Comme je pensais de la sorte, il se fit, pas très loin de moi,
dans la cour du couvent voisin, un long bruit de crécelle.

-En effet, me dis-je, elles sont parties ; c'est la crécelle qui
les remplace. -

Tout le reste de la journée, je demeurai calme, réfléchi. Je
ne jouais point et ne parlais guère. On s'étonnait à la maison
de ce bizarre changement. Mais je me gardais de rien dire,
ayant, du reste, toujours eu à cœur de cacher mes pensées les
plus chères. Pourtant, le soir, assis au coin du feu, je tachais
encore de me bien renseigner, et je profitais de la moindre
occasion pour questionner adroitement.

Quand des bruits de crécelles arrivaient jusqu'à nous, du
collège ou bien de l'hospice voisin, je demandais d'un air indif-
férent, si les cloches revenaient toujours, si rien parfois ne les
retardait, et s'il ne s'en égarait point en route...

A quoi l'on répondait que toujours, dans la matinée du samedi
saint, elles rentraient dans leurs cloehers, sans jamais se perdre
en voyage ; que, du reste, on pouvait s'en convaincre, puisqu'il
suffisait de les voir passer...

Mais, comme ma bonne Toinon, on ne manquait point d'ajou-
ter que les enfants bien sages pouvaient seuls les voir et les
entendre....

Le lendemain, je fus aussi sage que la veille, peut-être même
davantage.

Un peu avant la nuit, on me conduisit à l'église avec mes.
camarades. Elle était tout en deuil. Hélas 1 c'était bien vrai>
l'Agneau divin était immolé ! Mon Enfant Jésus était mort I Il
était là, devant l'autel, couché dans son triste et lumineux
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tombeau ; les fidèles venaient tour à tour baiser ses pieds san-
glants ; et dans les chants et les prières, on le suppliait d'avoir
pitié de nous, de ne pas nous quittbr pour toujours, et de s'élan-
cer triomphant du tombeau pour nous faire des Péques
joyeuses...

Moi je priais plus que tous les autres et, sans oser l'avouer à
personne, je me disais avec angoisse :

- Mon Dieu, pourvu qu'il ressuscit-...
Enfin, le soir, avant de me coucher, je priai le bon Dieu de

vouloir bien se souvenir que, depuis la veille, depuis deux
jours bientôt, j'avais été bien sage et qu'il pouvait me récom-
penser. Et je m'endormis, le cœur gros d'espérance.

* *

Quand je m'éveillai, les premiers rayons du soleil glissaient
à travers mes rideaux.

Je m'habillai à la hate et je descendis.
Tous les miens étaient déjà sur pied et s'occupaient aux tra-

'vaux du jour. De ci, de là, comme chaque matin, je distribuai
des baisers rapides, puis je m'esquivai sans rien dire, et je dis-
parus par la petite porte. Comme je traversais la cour, on me
cria de la maison:

Où vas-tu ?
Et moi, n'ayant plus de motif pour cacher mon secret, je

répondis:
- Je vais voir les cloches.
Ft ý m'enfonçai dans la grànde rue qui menait tout droit

vers 3 champs.
Oh 1 quelle joie, quelle joie folle j'éprouvais à mesure que

j'approchais de l'immense prairie d'où je m'étais dit que je les
verrais bien, parce qu'elle s'étendait sur le croupe de la colline,
et découvrait le ciel tout entier.

Bien entendu, â chaque instant je levais la tête et plongeais
mes yeux dans l'espace pour voir, si par hasard, je n'aperce-
vrais point;l'avant-garde de la grande armée.

Seuls, des troupeaux de petits nuages, pareils à des flocons
d'écume, fuyaient, poussés par la brise du sud. Le soleil, un
jeune et gai soleil d'avril, montait rapidement en versant à
flots de la chaleur et de la clarté.

Et moi, les yeux obstinément braqués sur la grande coupole,
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je sondais l'horizon, je fouillais, je creusais l'espace, guettant,
épiant de toutes mes forces... Le ciel demeurait toujours vide;
les voyageuses n'arrivaientpas... Mais si, pourtant !... Là-haut 1
oui, là-haut!... dans le fond !... derrière ces vapeurs!... Les
voilà! les voilà!... Non, ce n'est pas elles... C'est un nuage qui
se dissipe... Par moments, je croyais bien entendre des sons
légers, un peu confus, des tintements et des murmures...
C'était le -vent qui soufilait dans les branches, autour de moi,
ou le bourdonnement d'un insecte dans lherbe... Elles n'arri-
vaient pas 1...

Mais si, voilà que tout à coup, au fin fond de Pespace, pres-
que à niveau de l'horizon, je crus voir apparaître une cloche,
une immense cloche, au milieu d'un nuage éclairé par le plein
soleil. Et après elle, il en arrivait d'autres, il en venait toujours,
qui suivaient sur deux rangs obliques, semblables aux oisdaux
qui émigrent pendant l'automne... Dieu m'avait exaucé!
Alleluia 1 Alleluia! Le grand défilé commençait! L'immense
bourdon a-ait ouvert Ila marche; et partout maintenant, à
gauche à droite, sur ma tête, ilen passait, il en venait toujours;
il en naissait à l'horizon, il en arrivait par nuées, il en accou-
rait par myriades, et,se balançant toutes à la fois, elles sonnaient
à pleine volée. Elles sillonnaient les champs de lespace
comme de longs fleuves sonores, et à chaque instant il s'en
détachait çà et là qui se laissaient glisser dans Pair comme
les étoiles par les nuits d'été, et descendaient vers les clochers
lointains... Et combien elles étaient belles 1 Je distinguais
sans peine les guirlandes et|les rubans qui flottaient der-
rière elles, le long des nuages ; j'admirais leurs robes aux
fines dentelles ; j'apercevais les fleurs qu'elles semaient
surleur passage, et qui tombaient mollement vers la terre,
comme une neige aux flocons légers. Et toutes, grandes
ou .etites, s'agitaient, sonnaient pûle-mêle : c'étaient de légers
tintements, des sons purs, musicaux, mêlés au sourd tonnerre
des bourdons et à la voix claire des tocsins.... Or tout à coup,
sur la terre elle-même, de tous les points de lhorizon, de tous
les villages qui m'environnaient, éclatèrent de gaies sonneries,
des carillons bruyants. C'étaient les cloches des alentours qui
venaient de rentrer et qui sonnaient en signe d'allégresse.

{Semaine du Puy.
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LES PAQUES D'HORACE VERNET

N 1853, Horace Vernet, le peintre illustre, avait voulu
revoir l'Algérie qu'il avait déjà visitée quelques an-
nées auparavant.

Une rencontre le mit en présence du R. P. dom François
Régis, abbé de la Trappe africaine de Staouëli. Voici comment
le biographe du saint religieux raconte cette entrevue et ses
suites:

Un jour, on vint avertir le P. Régis qu'un étranger deman-
dait à lui parler. L'abbé se trouvait alors dans les champs.
S'empressant de retourner au monastère, il vit venir au devant
de lui un beau chien qui, le nez au vent, précédaitun chasseur
équipé de neuf, avec buffleterie et magnifique havresac en ban-
doulière.

« Me reconnaissez-vous ? dit Horace Vernet, en se présentant.
-Mais oui, Monsieur, répondit Pabbé avec une parfaite

courtoisie et je suis fier que vous n'ayez pas oublié Pengage-
ment que vous avez bien voulu prendre de venir me voir à
Staouëli. a

Aussitôt, s'offrant à lui servir de guide, le bon Père lui fit
parcourir le monastère et ses alentours. La visite terminès, on
continua la promenade dans la campagne. Le grand artiste
avait pris le bras du religieux, et peu à peu, s'ouvrant à la
confiance, lui dévoilait les préoccupations douloureuses qui
agitaient son cour.

Le P. Régis lécouta d'abord avec étonnement, admirant
Pabandon plein de franchise et de vivacité de ce premier en-
tretien. Bientôt, cette confiance sans réserve le toucha et il eut
la pensée d'en user discrètement pour le bien du nouvel ami
qui se jetait dans ses bras.

a Monsieur, dit-til tout à coup, comme frappé par une idée
lumineuse, nous sommes à la veille du dimanche des Rameaux.
Vous avez déjà fait les deux tiers de ce qu'on a coutume de faire à
cette époque de Pannée. Il ne vous reste plus qu'à vous incliner
pour dire: Benedic mihi, Pater: Bénissez-moi, mon Père. i

La brusquerie de ce dénouement ne devait pas déplaire à



Vernet, dont l'imagination prompte et le caractère 'absolu s'ac-
commodaient peu des prudentes transitions de la timidité.

a Eh bien, mon Père, répondit-il avec une simplicité d'en-
fant, si vous le voulez, j'y consens.

-a N'allons pas si vite en basogne, reprit le Père avec sonaimable familiarité. Je vous laisse ce soir à vos graves penséesetje retourne à mes affaires. »
Pendant huit jours, tout entier à de pieux exercices, HoraceVernet oublia ses amis d'Alger, qui s'inquiétaient de sa dispa-rition.
Et toute la colonie se demandait ce qu'était devenu lejoyeux etaimable causeur que la société algérienne se disputait.

Quand on apprit qu'il vivait à la Trappa avec toute la régulari-lé d'un religieux, ce ne fut qu'un cri de surprise et d'incrédu.

Peu préoccupé de l'émotion dont il était la cause involontaire, Horace Vernet se disposait à faire ses Péques, édifiant leshabitants du monastère par son ardente piété.
La veille du grand jour, ne pouvant presque pas croire aubonheur qu'il éprouvait:
a Je veux, dit-il au P. Régis, offrir à Dieu tous les colifichets que j'ai reçus, et sanctifier ainsi cette vaine gléire del'homme.»
Sur son ordre, on apporta d'Alger Pécrin qui renfermait lesplaques et les croix dont il avait été décoré. Il les étala sur sapoitrine, qui en fut couverte, prétendant en faire hommage auDieu de lEucharistie.
Lor8qu'il se leva pour aller communier, des larmes de délicieuse émotion tombaient de ses yeux.
Le même soir, on lui permit, sur ses instances, de s'asseoirà la table commune, à côté du Père abbé et de prendre part aumaigre repas de la communauté.
Il partit ensuite et en quittant, la maison saintement hospitalière, où son cour avait retrouvé la paix, il dit avec émotionaux religieux qui raccompagnaient: <Ce jour est le plus beaude ma vie ! »
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Le bréviaire de Colbert.

ERNIEREMENT on vendait à Londres un exemplaire
du bréviaire de Colbert, contrôleur des finances,

.ministre et secrétaire d'Etat sous Louis IV.O En
téte de cet exemplaire se. trouve une « préface latine ;et
française » dont voici les premiers paragraphes: a Colbert,
« qui porta de nos jours les finances et l'autorité du prince
« plus loin qu'elles n'avaient jamais été et qui ne respirait
a que d'en faire autant du bonheur des sujets, déroba longtemps
« à ses importantes occupations une heure pour dire l'office,:
« il prit d'abord le bréviaire romain et dans la suite le bré-
a viaire de Paris.

a Mais comme dans l'un et dans l'autre il y a beaucoup de
a choses qui sont bien plutôt faites pour être chantées en chour
a que pour être récitées en particulier, il crut qu'il ferait sage-
« ment d'en ôter tout ce qui n'était pas à son usage.

a Pour cet effet, il en fit faire un exprès pour lui, qu'il récita
a fort régulièrement tous les jours, pendant les huit dernières
« années de sa vie... s

Colbert, le grand ministre de Louis XIV, l'un des hommes
qui ont exercé la plus sérieuse influence sur la France et des
plus remarquables par la merveilleuse a'd:aité de son génie
récitant le bréviaire !

Cela peut paraître étonnant aux gens de notre temps, cela
n'étonnait point de ce temps-là : car Colbert n'était pas seul
à réciter le bréviaire. Une lettre écrite à la Samaine religieuse
dé Toulouse établit que le grand Corneilla récita tous les jours
le bréviaire romain pendant les trente dernières années de sa
vie. Beaucoup de grands personnages faisaient comme eux.
C'était un reste de l'ancienne piété qui faisait assister un
grand nombra de chrétiens à l'office divin chanté chaque jour
dans tous les monastères.

Une lettre de Henri 1V.

Voici une lettre écrite par Henri IV, roi de France, à Mme
de Montglas, gouvernante du petit Louis XIII. Les parents la
méditeront avec profit.
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« Madame,

( Je me plains de ce que vous ne m'avez pas fait mander que
vous aviez fouetté mon fils, car je veux et vous commande de
le fouetter toutes les fois qu'il sera opînitre ou fera quelque
chose de mal, sachant bien, par moi-même, qu'il n'y a rien;au
monde qui fasse plus de profit que cela, ce que je reconnais par
expérience m'avoir profité, car, étant enfant, j'ai été très fort
fouetté. C'est pourquoi je veux que vous le fassiez. Vous le lui
ferez entendre.

( Adieu, Madame de Montglas,
HENRY.

L'HISTOIRE DÉ .0?iJAS SE RENOUVELLE

U mois de février 1891, le baleinier Star of the East, se-
trouvant dans les parages des Malouines, détacha

I deux baleini,res pour rejoindre un superbe cétacé
que l'on apercevait à quelque distance. L'énorme bête fut har
ponnée et blessée à mort. Pendant quelle se tordait dans les-
dernières convulsions, une des bareinières fut atteinte d'un
coup de queue et chavira. Les marins qui la montaient tom-
bèrent à l'eau: tous, sauf deux, furent sauvés peu après par
les autres embarcations. Le corps de l'un d'eux fut recueilli,
mais l'autre, nommé James Bartley, ne put être retrouvé.
Quand le monstre eut cessé de se débattre et que l'on eut ac-
quis la certitude qu'il était bien mort, on le hissa à bord du
baleinier et on se mit à le dépecer. Une journée et une nuit fu-
rent rconsacrées à cette opération. Quand on eut terminé, on
ouvrit l'estomac du cétacé. Quelle ne fut pas la surprise des
pécheurs, en y retrouvant leur camarade disparu, James Bar-
tIey, évanoui, mais encore vivant I On eut beaucoup de peine
à le rappeler à lui, comme on peutle penser. Pendant plusieurs
jours, il fut en proie à des accès de folie furieuse, et il fut im-
possible d'en tirer un mot. Ce ne fut qu'au bout de trois semai-
nes que James Bartley recouvra la raison, etput raconter ses
unpressions. a Je me souviens très bien. dit-il, du moment où

DE MONTRÉAL 22a.



224 LA SEMAINE RELIGIEUSE

la baleine m'a lancé en Pair. Puis, j'ai été englouti et je me suis
trouvé enfermé dans un étui glissant et uni, dont les contrac-
tions m'obligeaient à aller toujours plus au fond. Cette sensation
n'a duré qu'un instant. Puis, je me suis trouvé dans un sac très
large, et, en tâtant autour de moi, j'ai compris que j'avais été
avalé par la baleine et que je me trouvais dans son estomac. Je
pouvais encore respirer, quoique avec beaucoup de difficultés.
Seulement, j'éprouvais une impression de chaleur inâupporta-
ble et il me semblait que j'allais être bouilli tout vivant. »

C'est là un simple fait divers, sans doute ; mais il est peu
ordinaire, et il n'est pas besoin d'y insister pour montrer ses
rapports avec l'histoire de Jonas avalé par un gros poisson, un
cachalot probablement. On se doute bien que toute une école
de savants n'a jamais hésité à démontrer qu'un pareil fait est
matériellement impossible; constitution du cétacé, constitution
de l'homme, tout s'y oppoàe ; or, voilà que la chose est arrivée
pour un vulgaire pêcheur ! C'est une deveine : non pour le
pécheur qui a accompli, bien malgré lui, un tour de force, qui
en fait le héros d'une aventure unique en son genre, mais
pour ceux, parmi les savants, qui s'étaient si bravement ins.
crits en faux contre la Bible. Disons d'ailleurs que quelques
exégètes avaient cru pouvoir indiquer une interprétation des
Livres Saints plus d'accord avec ce qu'on est convenu d'appeler
îles données de la science ». Origène, le cardinal Cajetan,
étaient d'avis qu'on devait ne voir dans l'histoire de Jonas
qu'une simple allégorie, et cette interprétation n'a pas été con-
damnée par l'Eglise. Les faits démontrent qu'après tout il n'y
avait pas lieu à se mettre en tant de frais d'imagination. En
somme, être avalé par une baleine et en revenir, rien de plus
simple : il ne faut qu'essayer et avoir occasion de le faire.

(Cosmos).

AUX PRIERES

. Sr Marie du Saint Nom de Jésus, (Zélia Plourde) des soun
de Sainte-Croix et des Sept-Douleurs, Saint-Laurent.

M. Fabien Deschênes, Sainte-Elisabeth.

A RUOUR & LAPERLE. imprineurs-reliiurs, 4sl, rue Saint-Paul, Montréal



4IHANTLOU p anutacturing
Succeesseuirï de E. Chaliteloup

PManufacturiers de CLOCHES
-I1r Eglises, Couvents, Ecoles, Universités, Collèges, Flôtel-de-Vulie, Alarmes

pour le Feu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.

Sguspendues avec les meilleurs jougs à équilibre.
Chaque Cloche est garantie.

LOcloches que nous manufacturons sont du plus pùr atiage et ne sont pas
surpassées pour l'ampleur et la richesse de sons, la forme

et les propriétés acoustiques.
PluieIurs centailnes en tisage dans tout le pays

1j1.lIBBÎ - LITS EN FIER pour Couvents, Collèges Ilopitaux et institutions
iRiRuRssesmn 

e oni
O5 VRAGE EN PER, cuivre, etc., exécuté soignumett fone

N'U1ÂAIES, appareils de chauffages, etc.

41181DITIONS SIPECIALES pour le cergé et les communautés.

587 A 593 RUE ORAIG, MONTREAL



FO URNISES ff ERU C dB UDI

-DE -

12 GROSSEURS
DIFFÉRCEN1IO

POUR L'USAGE DES

I Collèges, couvent$,

Eglises,

Ecoles publiquesi

Edifices

-ET -

Résidences de tOutea
__________________sortes.

ASILE DES ALIÉNÉS.-(Hospice Saint-Jean de Dieu)-

MM. WARDEN KING & SON,
Longue-Pointe, P. Q., 9 avril 1891.

MFssiLuRs. - Nous avens actuelle ment en service dans les Itismes de 1 ~l
de la Lorgi,,e-l'oiite, quatorze ec ves fournaises à eau chaude Il DAisy " NO&~

Durant l'hiver dei nier, qui fut lorg et rigoureux, elles nous ont fait U 1 to
sErvice, étant éconcmiques et facirts à diriger. Durant les vingt années passée$ ',,
nous sommes servis de dIffércntes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu le
curie ne nt us ont donuié la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec
fournaise Il DAisY ; " aussi ]a recommandlons-nous enr toute cofaneu pers5Oi's

qui.auraielit 1 escîn 'c fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites Aso,
Votre dévouée,

SR TIIÈRÈSE DE JÉSIJ'$'e,

Demandez nios catalogues. supérieure, provu,

WARDEN KINO & SON
637, rue Oraig, MVOntre'1



WM. RODDEN & CIE
SUCCESSEURS DE DAY & DEBLOIS

OUVRAGES on FER et D'ARCHITECTURE en GENERAL
110 a 120 Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

FOURNAISES A EAU CHAUDE,
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.

eanfootions sous le plus court delai.
TELEPHONE 123.

ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUES

Banque du Peuple

eephone 696. MONTREAL. Can.
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AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
lwNous apportons une attention toute particulière à l'importation directe, de
Sicile et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques que
nons tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque de
Montréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenans 005
a Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

KUDON, HEBERT & CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs euOn
Il EVE ST-SULPIGE ET 22 EUE DeBBESOLLES MONTBEAL

S. E. MoGALE____--.Mmo

2123 RUE NOTRE-DAME-
Le dimanche :

De 1 heur' à 2 heures P. M. M 0 T~1--
'' 5 Il à 6 Il -'.I'

"8.30", à 9.30" Il '

VIGNOBLES CANADIENS Ontari
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau paY

Fabre et les autres évêques dut Canada, employé dans presque tous les EvèOC
de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de QtUébe"
Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. PourPl

et autres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE, s^4> IH rt
Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q'.et

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etablis en 1570

EO{IERIE DE CLOCHES DE WRITBCHAPEL, (LONDRES A9

Meneely & Cie
Etabils en 1826

WEST TROY, 14

HUCH RUSSEÏ0
185 rue ST-JACQLIJI9.

______Temple Building, ,MONTRE



ha rma c ie Y Laviolette & N elson
1605 RUE NOTRE - DAME

'OI1X Dn-LA PUIE ST-GABRIEL MONTRIKAL

P)Opn.étaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

1rescribti'on pour le Rhume du Dr Nelson.ý
PI du Dr <IVALIER à la Gomme d'Epiette et au Baume de Tolu.

Profesieur à 1'Eeole desi Arts de Montréal
M60lillé &. l'Expositionl de Chicago, (189)

DOORÂATioN D'EPDIYIOEB PUBLICS, REILIGINCUZ ET CIVI
ARCHITeCTURe - PeINTUR]i

.leferewea: Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depus
1880 dans toutes les parties du Dominion ; entre autres :Les église do

4.' de Bonsecours, Ste-c unégonde et Si- Vincent de Paul à Montréal,

cg 3 de Ste-Marie de la Beauce, St-jean, P. Q., Winieg Tignisk, I.PtR.,

jeeI~ilippe d'Argenteuil, des jésuites à Québec, Si-AJbans, E .L a
- fraie de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle
et OCGet du Sault-au-Récollet.

TreLEPHONe BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.

b0Ouiclle et Atellers: No 184 rue Berri, MouatriB1,

hi PLOMBIER, FERBLANTIER
de, Couvertu, Ute,R UdO ioA -uP, eo Motréal.

CHARLES A. BBIGGS
OIqAPEIEIR et MANCHONNIRR

MAISOl roiNDia IBN 1862

Chapeaux (le Feutre, de Soie, Etc., Etc.
,2097 RUE NOIRE-DVAME.

?ïjOEflix DrE LONDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

ýgee en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.
ItéclaInations payées pour dommages résultant de l'incendie depuis

l'établissement de la Compagnie: Plus de $100,000,000.
aureau Principal; No. 35, rue Nt-FrançolS.-Xavier, Miontréal.

MONDOUIPATEIISON & SON Agents Généraux

It&MONDUjEý Agents de la Section Francaise.



OIE D'ASSURANOW
Li R Y ILI Wm. TATLEY, agent général

B. HEUBTUMISE et A. ST-CYR, agents du département f rançais

Bueuprincipal: Coin ail la Place d'.Ares et do la rue Notre-Dame

fl~fUYDE-NTREPVRENEUR
BRUQUETrEUR

M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques
et en ciment à des prix modérés. Tel. Bell '7183

Vq:Liis de Ze ef
'NOUS OFFONS A IESIEURS LES MEIBRES DU OLERQE

Un assortiment complet de

VEILLEUJSES HUILE OLIVE pour SanotuairO
VINS 01MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Errivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MARTIN & CIE, N »« 8r.tF m,

Y. LEFEBVRE TELEPHONE 3040 F. B. D)UQ'1g

F. LEFEBVRE & OE.
,MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une specialitt
103 RUE MANSFIELD, MONTREÂL

Nous avons décoré un grand nombre d'Aiglises, parmi lesquelles: l'é9gll8
de la Nativité, Hochelaga, St-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle dl,
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

la Do COLLERITI FEerronneries
Coffres-FortU

1PEINT URES, HUILES, ]ETC.

rs221i- MML«UIM - 520m

Tpéléphone Bell 1638. NNJIMONT1900



r?.TRAPPISTES BDE NOTREBAME9 DU LAUI P. QV"
Spéoialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE
Wui~iere, Frvomnage Dort - dît - 8aliet, eeurre fer Choix.r ANIMAUX ]REPRODUCTEURS

%3dýesser : b A la Trappe de N.ý D. du L<xe, P. Q.
2o Pour vinis et fromage: à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre: i MM. Lévêque et Pichette, 2062

rue Ste-Catherine.

ON AYNE F1,RE'RE S
Marchands die Chaussures

2027 RUE HOTRE-Dif lE. Carre Cha bollez-
MONTREAL

k4.des plus anciens et des plus considérables Magasins de Chaussures de

.jtionmé pour la supériorité de ses Chaussures.

MARCHAND DE FR
AnPA&LASCIOE Gros et en Détail

r4'POrtateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egllses,
41è8,Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,

'Ubllers, etc., une spécialité.

~~ 390 RUE ST-ACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
L 4 I PORATEUR DE (Etabx en 1870)

%ethandises Françaises Anglaises et Am4érieainO.,
Tapis et Fournitures de Mlaison.

ODeciaijtes : PRECL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large,
1ýrlX spéciaux pour Couvents, CoIP'ges et Communautés religieuses.

6t 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

* SIMONEAU ELEUTRENTI
»Ureau: 1990 rue Notre-Dame - montea
Ar6xpSrience dans la maniufacture et le posag d'appareils electriqunos
cris et ouvrages neufs de tout genre. Aypareia electriques toujours on

BpGolalit6 pour le posage de til pour la lumiere electrique.
Aference Archevéch6 deMxontréal. TXLUPHONe BInLI, 127ôý



REDUCTION IMMENSEI
'Sur les PRIX de nos FOURRURES

Nous avons résolus de faire de grandes réductiofl 0

dans nos prix afin de dérninuer notre énorme Stock Ïý
Fourrures. Les messieurs du Clergé trouverant ;>
grand avantage à faire leurs achats à notre magar3il)
Outre nos bas prix, notre assortiment de Capots de
Mouton de Perse, de Chat sauvage, Bockaf 0
Oppussum noir, en drap doublé et garnis en fourrureO
etc., etc, est très complet, ainsi que Casques en fourrU'
ires de toutes sortes, et dans toutes les formes.

Aussi un assortiment magnifique de Robes de y0 jtll'

res en Musk-ox, Chèvre noire, grise et brune, etc., etO'

CES DSEMJAIRDINS & CIB3
1537 RUE STE-CATIIERINE

JB. LASNIER & FILS
FABRICANTS DU

Oýjirge d.o« tc>xxtcbm c5I MM o2apic:I20
Fourniseeurs de l'archevéch4 de Montréal et de. principales maison$

religieuses de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPÂGNI et dALGEIO
Tiennent comme spécialité L'HUILX D'OI4IVR, les THUS, les CAPX$ do'

MEILT2URS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou L.éVIO

MAISON PONDÊN EN 1879.

ST-HIYACINTHE, P. Q.

Orgues a Transmission EetiunUlI
T'ubuslaire, âoufflerio Blectrtque et.HydrOUl.,1t5d*

RÉFERENUES: Orue de N. D. de Montréa' le gr
grand du Canada), Cathedrale de 0,lt~'&
Ilédraied'Ottawa, Cathédrale de Hý1 9

N.D deSt-YacliteSt-Joseph dl ttftws, 1

Wý. Coeur d'Ottawa, St. Anthony's, Montra too

Orgues d'occasion à vendre à, bonne comp0


